
Légende accroche. LPuditiorrorio molo 
voloratemque con con ratquia eturis qui utem 
ex eaturit, iumquaes sam, qui.
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MANGENUAGE

Entre bête de course et bête 
de scène, MangeNuage est un 
voilier hybride. Après cinq ans de 
chantier, Anne Pribat, trapéziste, 
propriétaire du bateau et 
initiatrice du projet, voit enfin son 
rêve se réaliser. L’ancien Formule 
40 Data General est devenu une 
plate-forme de cirque itinérante. 

M
angeNuage n’a rien de 
commun. Son double 
gréement et sa scène 
circulaire font de lui un 
voilier unique en son 
genre. A l’origine, le For-

mule 40 ne présentait pas de pont ni de 
partie habitable. Conçu pour la course, 
il était le plus épuré possible  : deux 
coques, des bras de liaison, un mât, des 
haubans, et le reste n’était que textile. 
Cette nouvelle version du bateau a été 
inventée pour servir de scène flottante 
et de structure de trapèze ballant. Pas 
question cependant que le voilier reste 
au port et que les huîtres lui poussent 
sur le ventre. Le projet est itinérant et 
n’exploite pas seulement le voilier 
comme décor et support artistique : le 
multicoque est aussi un habitat et un 
moyen de transport pour les artistes 
qui l’investissent lors des tournées.

Tout cela est l’aboutissement d’un 
long chemin effectué par Anne. En 
2015, elle est à la recherche d’un cata-
maran qui puisse lui servir d’agrès et de 
scène. Elle est en contact avec l’archi-
tecte naval Denis Kergomard (Alibi Ar-
chitecture), qui l’aide dans sa recherche. 
Après avoir exploré plusieurs pistes de 
multicoques, leur choix s’oriente vers 
deux coques de Formule 40 laissées à 
l’abandon sur un chantier de l’étang de 
Thau. Ce bateau, c’est Totem, ancien-
nement Data General, catamaran de 
course construit par Jeanneau en 1987 
sur les plans de l’architecte Nigel Irens, 
puis skippé par Pierre Le Maout et Yves 
Parlier. Il est ensuite vendu et utilisé 
pour des sorties à sensation dans le 
golfe du Lion depuis Palavas-les-Flots 
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Anne se forme et construit elle-même 
son bateau. Cependant, ni elle ni Denis 
n’avaient pensé que le chantier pren-
drait autant de temps. Passer cinq ans 
dans la fibre et la résine, cela nécessite 
un moral d’acier. Heureusement, la 
trapéziste est une battante.

Le 30 septembre 2020, le catama-
ran-cirque est enfin mis à l’eau. Il est 
temps de tester ce gréement si particu-
lier, de voir la ligne du bateau sur l’eau, 
de mettre à l’épreuve les aménagements 
et les diverses innovations. Les hors-
bord sont en place, les voiles hissées 
pour la première fois. Un public s’est 
rassemblé pour fêter ce jour si particu-
lier. On sent de l’émotion dans l’air, ça 
y est, on arrive au bout ! Les voiles sont 
installées à l’avant, et chacun a envie de 
savoir comment le bateau navigue. 

INTERTITRE  
À VENIR

Yves Parlier, justement, avait installé 
le même type de gréement sur son cata-
maran, l’Hydraplaneur, tout comme Pete 
Goss sur Wave Percing, mais ils étaient 
équipés de deux grands-voiles. Celui 
imaginé par Denis fonctionne unique-
ment avec des voiles avant. Cette confi-
guration permet d’équilibrer au près le 
bateau grâce au double gréement pa-
rallèle. Les quatre voiles sur rail auto-
vireur ne demandent pas trop d’efforts 
au barreur pendant les manœuvres. 
Il peut même se poster en haut de la 
plate-forme/scène pour diriger le voi-
lier. L’architecte a conçu un système 
évitant d’avoir deux bômes, qu’il aurait 
fallu désinstaller à chaque représenta-
tion, puis remonter avant chaque navi-
gation. En outre, celles-ci auraient caché 
la scène et empêché le bon fonctionne-
ment de la plate-forme de trapèze. Le 
gréement permet de naviguer en équi-
page réduit, ce qui correspond au pro-
gramme de MangeNuage qui accueillera 
maximum quatre personnes.

Dans l’habitacle – dont le roof sert de 
scène –, il y a un lit deux places confor-
tables, escamotables en assises. Le carré 
est aussi adaptable en couchage. Une 
des deux coques comporte une ban-
nette une place, tandis que l’autre sert 
d’espace de stockage pour les voiles, les 
bouts et le matériel de cirque. Une pe-
tite cuisine, des W.-C. très simples et une 
table à cartes trouvent leur place dans 
l’espace central. Le Formule 40 mesure 
12,50 mètres de long, 7,70 mètres de 

(Hérault). Après avoir pris la foudre, il 
est mis de côté et démonté en 2010.

Le voilà qui attend un nouveau des-
tin au fond du chantier Navi-Bois, à 
Sète. Deux coques, un mât (qu›Anne 
revendra), ce voilier en kit permet à la 
trapéziste d›avoir accès à une base de 
bateau pour un petit budget. Même s’il 
y a du pain sur la planche en termes de 
travaux. L’idée a d’abord germé dans 
la tête de l’architecte : à partir de ces 
coques, créer de toutes pièces la plate-
forme, l’habitacle et la scène, mais aussi 
un plan de voilure adapté. Il faut défi-
nir un gréement qui puisse servir à la 
fois à naviguer et à faire du spectacle.

Pas de quoi effrayer l’architecte, qui a 
déjà participé au projet Pianocéan, dont 
la goélette-piano sert elle aussi de scène 

large, pour 1 mètre de tirant d’eau. Avec 
ses deux dérives, il peut s’approcher des 
plages, l’idée étant de donner des repré-
sentations devant un public installé sur 
la berge. Denis a même inventé un sys-
tème permettant de relever les safrans 
à l’approche de la plage afin d’avoir le 
plus faible tirant d’eau possible.

Le multicoque est construit à base de 
fibre de verre, de Kevlar, de fibre de car-
bone, d’époxy et de mousse, le tout sous 
vide et adapté par Anne. MangeNuage 
pesait 1 tonne dans sa vie de voilier de 
course. Il en pèse le triple aujourd’hui, 
ce qui reste léger pour un habitable. La 
nacelle a une forme de yourte et mesure 
4 mètres de diamètre. Les mâts sont en 
carbone, mesurent 14 mètres et peuvent 
soutenir 80 mètres carrés de surface de 
voile. A bord, pas de gadgets ou de su-
perflu. Tout est pensé au plus léger, au 
plus simple, à l’efficacité. Denis est une 
source intarissable d’idées géniales, et 
même si le catamaran de course a été 
reconverti en bête de cirque, l’architecte 
n’a pas pu s’empêcher de penser à sa 
performance. MangeNuage n’a plus d’ex-
cuse pour arriver en retard à une repré-
sentation ! Ce qui stresse la capitaine, 
ça n’est pas de rester immobile dans 
un vent léger – le bateau démarre à la 
moindre brise –, mais de prendre la mer 
par gros temps : le bateau est sensible, 
exigeant et demande une expérience en 
navigation sportive dont Anne ne dis-
pose pas encore. Pour sa première tour-

et de studio. Anne sent son rêve prendre 
forme lorsqu’elle voit les dessins de De-
nis. Celui-ci étudie la faisabilité du pro-
jet, calcule et invente, dessine, hésite et 
conseille. Il lui donne accès à ce lieu in-
croyable qu’est son ancien atelier, à Ba-
laruc-les-Bains. Anne fait le reste : stra-
tification, découpe, enduits, ponçage, 
soudure, mécanique, collage, montage, 
recollage, re-ponçage, peinture, méca-
nique, électricité… En début de projet, 
la circassienne lance sur Internet une 
campagne de financement participatif. 
Elle récolte 7 869 euros. Une somme 
insuffisante pour financer l’ensemble 
du chantier, mais qui représente un pré-
cieux tremplin pour la jeune femme. La 
quantité de travail reste énorme. Grâce 
aux conseils et aux coups de main, 

née, Anne a choisi de rester «à domi-
cile», pour commencer. Un programme 
de petite distance, entre courtes naviga-
tions sur l’étang, représentations et ren-
contres avec le public local.

La première version du spectacle est 
née au même endroit que le bateau. Sa 
sortie de résidence a eu lieu le 11 juillet 
2021 sur les quais de Frontignan, tou-
jours dans l’Hérault. Des centaines de 
spectateurs ont pu assister à un caba-
ret hors du commun mêlant trapèze, 
corde lisse, mât chinois, monocycle et 
musique live. Si tout se déroule comme 
prévu, la version 2022 du spectacle, 
soutenu par la communauté d’agglo-
mération Sète Agglopôle Méditerranée, 
sera imprégnée de l’histoire du littoral 
et adaptée pour des représentations in 
situ. Exemple de projet transversal et 
écologiquement cohérent, MangeNuage 
fait ses premiers pas en Occitanie en 

tant qu’ambassadeur du transport de 
demain dans le milieu artistique. Le 
périmètre doit s’agrandir d’années en 
années, pour s’étendre d’abord au golfe 
du Lion, puis à la Méditerranée, puis à 
d’autres latitudes. Une histoire qu’on 
espère vous raconter plus tard. � ■
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Anne a grandi 
entre la 
Guadeloupe et 

la Guyane. Ces racines 
insulaires et tropicales 
ont sans doute un lien 
avec ses rêves de vie 
en mer et de voyages. Elle crée la compagnie MangeNuage 
en 2011 sans avoir de bateau, mais travaille en duo et en 
solo sur des spectacles aériens. La même année, elle achète 
en copropriété son premier voilier, un ketch se prêtant 
naturellement au spectacle. Après avoir traversé l’Atlantique 
et fait comme il se doit son quota de chantiers, elle cherche 
à mettre sur pied son projet en achetant seule un bateau. 
Elle est allée au bout de ses ambitions en se lançant dans 
la réalisation de ce voilier-scène sur mesure. Anne travaille 
également en tant que trapéziste avec les compagnies 
Transe Express et Gratte-Ciel. Spécialiste de l’aérien, elle voit 
des parallèles intéressants entre le cirque et la voile. On y 
retrouve effectivement les nœuds, les bouts, les sensations 
fortes et le vent qui souffle dans les cheveux.

ANNE PRIBAT
entre cirque  
et voile

ACCROCHE COULEUR, COMNIHI 
TATUR, ALIQUIDUS DOLUPTA  
TENISQUE DOLUPTIO. NAM QUO
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